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Confectión de la toile 
. 

Observer  l'araignée tisser sa toile, la surprende au
moment où elle la commence, la suivre jusqu'a  celui où. 
elle la finit n'est pas chose facile. La plupàrt des adultes. 
travaillent de nuit à des heures peu fa,rorables pour dis- 
tingue_r avec précision les mouvements de l'ouvrière. Quel--
ques espèces travaillent aussi à certaines heures du jou.r,. 
mais elles ne font que renou veler la partie interieu1 .. e de 
leur toile .. 

Pour une obse1 .. vation. complète il faut s'adresse1· aux. 
jeunes qui, elles, travaillent en plein jour. Vers le mois 
d'aôut,. quand le soleil vient les réchauffer, elles tissent~ 
entre les feuilles -des arbustes leur prernière toile. Dans le 
feuillage d'un lierre qui tapisse une muraille je les ai ob-
serv .ées à l'ou v rage .. 

La jeune araignée choisit un emplacement· Ïavorable, 
elle applique ses filières sur le bord d'une feuille, se laisse 
choir doucement en formant le fil qui la soutient, ralentit 
ou accélère sa descente, puis s'arrête suspendue. Le_s pat-
tes étalées elle attend immobile .. Un faible souffle du vent 
là ballotte en passant; elle descend un peu et s'arrête de 

, nouveau.. Pendant cette courte descente, elle contracte 
quelques tubes à soie sur le fil qui la soutient et elle en 
dilate d'autres qui for1oent et expulsent un nouveau fil, 
que le vent., s'il est assez fort, entraine rapidem·ent vers 
les feuilles voisines où il se colle. 

' ' 

La file11se sent les chocs de son fil contre les feuilles;.· 
brusquement elle le saisit avec ses pattes antérieures et ti-
re dessus, comme pour s'informer s'il est bien collé. 

Elle en recueille quelques · centimètres pour le rac-
. courcir et l11i donner une tension convenable. Elle pelo 
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tonne cet excedent avec ses pattes inte~r-médiaiT·es et elle 
réunit les deux segments fixés aux feuilles pa1· 1.1ne sou-
dure. Le pont- -est établi. L'araignée y -chemine suspendue 
en l~ ~aisant ployer sous son poid.s .. Tout en a'.7ancant vers 
l'autre bord elle ajoute au premier fil un second qui le 
renf·orce. A son ar111ivée sur · la feuille opposée elle fixe son 
fil par plusieurs points d~attache. Elle pa1;court et explore 
un moment la feuille. 

A son. retour un fil -nouveau lui soi·t des filières. A 
mesure qu~elle avance un~ lles pattes postérie~1res l'appli-
que contre le pont. 

' 

Vers le-- milieu de ce dernier, elle s _'arrête, y pose un 
point d'attache avec sès filiè111es, puis pa·1· un fil de soutien · 
elle se laisse choir doucement s1.1.r une Ïeuille située au-
dessous. Elle y colle son fil dé descente. 

Aussi tôt elle 1.--ernonte. Ses pattes agriffen.t le fil ver-. 
tical, ses filières forment celui de retour qui do"'uble le 
precédent jusqu'a mi-hauteur. La filt:u.se s'a1"'rête ·vers le 
milieu pour y réuni1~ les· deux fils par un point .d'attache. 
C'est là qu~elle va ·établir le cen.tre de sa toile. 

A partir de ce point, la patte postér .. ieure, qui avant 
appliquait le fin . de· retou.1-- cont1. .. e . celui d~aller change 
d'office, elle l'éca1.·temaintenant du coté gauche de façon à 
ce qu'il n -e · puisse toucher l'autre~ L'ar~tign.ee atteint le 
pont, y marche jusqu'à la feuille de soutien en -écartant 
toujours son fil de la patte. Elle le colle sur la fe1._1ille de 
lierre. Il relie ainsi le centre du fil vertical à la feuille . . 

C'est le troisième rayon de la toile. Les deux premiers ne 
sont autres que le fil vertical divisé e n deux sections pa1,. 
le point central. _ · 

Le troisième rayon est fixé·. L"araignée descend par 
un fil sur une feuille in.fé1·ieure. Son fil de descente 'limi-
te la toile e t relie les deux Ïeuille du c~te gauche. a~est 
un fil d'encadt·emen.t semblable au~ pont et aux rayons 
d'élasticité rest1.·einte et non gluant. L'araignée cherche 
un a11tre point d'appui pour fixer sa toile .. 

. Elle descend de la feuille récemment reliée par un 
fil vertical. Le souffle du vent la ballotte un. instant et se 
charge de porter un autre fil qu'elle produit sur une feui-
lle placée à droite, précisement celle ou se trouv~ fixé le 
rayon primitif. L~a~·aignée limite ainsi la p~rte .infét.'ieure 

-

• • 



. . . 

REVISTA CHILENA DE HISTORIA NATURAL 

de sa toile .. Elle 1·evient sur se~ pas et ajoute au retou1· un 
fil qui doublE.) l'encadrement. Elle rentre au. centre par le 
t1·oisième rayon qu'elle fortifie également d'un nouveau 
fil. Des son arrivée au centre, elle décrit avec l~abdomen 
un mouvement de rotation pendant lequel elle pose ses 
filières sur chacun des 1'ayons et tend en travers des an-
gles un fil qui les unit. Dans son mouveTDent de rotation 
autour du point centr.al de sa toile l'araignée déplace suc-
cessivement ses pattes et les appuie sur les rayons. Les 
·deux antérieu1·es se posent,. l,une sur le rayon réceiDment 
tendu, tandis que l 7 autre à tâton cherche à localiser le 
rayon suivant. Si cel11.Ï-ci est trop éloigné c>est-à-dire, si 
l'angle formé par les deux est jugé trop )grand, l"a.J.~aignée 
en suit un et en avan.cant foriDe un fil qu'elle écarte soig-
neusement d'une des pattes postérieures pou1· aller le 
fixe:~· su1 ... l,encadremen.t. 

Pour la toile qui nous occupe, l~araignée, ap1 .. ès avoir 
au centre relié ses rayons, escalade le p1·emier par le côté 
droit; ses filières produisent un fil que_la patte postérieure 
droite se charge d'écarter; elle marche sous le pont vers 
la,feuille supél.'ieut·e droite et elle y fixe le nouveau rayon 
qui_la relie directement au centre. 

L'araignée établit alors les fils d'encadrement qui li-
mitent le côté droit de la toile. Elle remonte par ces mê-
tnes fils en les doublant et revient au centre par le dernier 
rayon tendu en lui ajoutant un. fil de renfort_ 

La ·future toile est alor~ entiérement limitée par les 
fils qui vont d'une feuille à l~autre. C'est la l'encad1 .. ement 
ou les lignes fondamentales de I"o1.1vrag.e. -Elles sont tou-
jours ~omposées ·de deux fils, souvent de trois et plus, car 
l'araignée a contume de leur ajoutet. .. un fil de renfo1't cha-
que fois qu'elle les parcou1 .. t .. 

Notre fileuse est revenue au centre. Elle en fait le 
tour --et applique ses filières sur chacun des rayons pour 
les relie1· l"un à l 7 aut1·e par un nouveau fil tendu en tra 
ve1·s des angles. . 

Les pattes antérieures mesurent en même temps 1-'oti 
vertu1·e de l'angle compris entre deux rayons conséc1.1.tifs. 
Cette 01..1.ve1 .. tu1 .. e la guide pour la pose du prochain rayon. 
Elle le tendt·a comiTie bissectrice du p1--emier angl~ jugé 
trop g1'and . 
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Il est a ·musant de voir la fileuse hésiter une seconde 
et tapotter de la patte sur le rayon qui s'éca1~te un peu · 
plus q11e les a ·utres de son voisin et se décider à tendre 
l'inte1 .. médiai1~e .. On peut signaler à l'avance, par la simple 
obse1~vation. des angles l~ordre dans lequel elle élablira ses 
Butres rayons. 

Il ne suffit pas de mesurer les angles au centre pour 
que les rayons soient équidistants, Il faut enco1. ... e coller 
l'autre bout sur les fils d.,encadrement au bon endroit. 
Après avoir suivi un rayon· comme fil de passage et en 
a"\-roir ecarté le fil qu~elle forme à sa suite, l'araignée agrif-
fe le fil d'encadrement · y marche accrochée SUI" une lon-
gueur égale à la ~oitié ou au tiers, ou au quart de la lon-
gueur totale et là y . fixe son. rayon .. ~lie di vise ainsi un fil 
en segments égaux sans en avoir parcouru plu~ d'une frac-
tion. Il sem ble que là enco1·e ses pattes la renseignent sur 
le degré de tension des deux -parties du fil qui la -supporte. 
Quand elle marche suspendue a un fil fixé à ses detlX ex-
trémités on voit celui-ci former un angle obtu dont le som-
met qu~elle occupe· toujours· se dirige -ver·s en bas et se dé-
place à -mesu1'e qu'elle ·· avance,. tandis q11e· ·Ia ,longue1.1.1. .. des 
côtés vaJ.~ie constamment~ · · "· 

c .:est cette variation de tens'ion, cette différence en-
ti'"e l'élasticité du côté plus cottrt -et celle du côté plus 
long, qui doivent la · guider dans le choix du point où elle 
soude son rayon-. 

Il ne faut pas · pot"Irtant ·demander à ]~araignée une 
équidistance rigoureuse; elle est seulement approchée. 

··L'ou '.terture des angles· est en rapport àvec la lon-
gueui:· des pattes de- là fieuse.· Les rayons d~une toile sont 
d 7 autant plus nom breux et plu~ rapprochés que l,araignée ·· 
a les pattes plus cou1'tes .. · Chez ··une même espece le ·nom-
bre· a ·es rayons varie parfois de trois ou quatre .. Ils · sont 
moins nombreux dans la toile d-~une jeune a1 .. aignée ·que 
dans celle d'une adulte-

La distance en·tre chaque rayon, mesurée sur- l~s· fils 
d'encadrement, est à peu pres égale à la ·1on.gueu1- totale 
de l'araignée, les pattes coiDprises. Comme les rayons lui 
servent d~ points d'appui ·pour poser ses pattes_ s'ils étaient 
t1·op eloignés ·les uns des~Taut1,.es la ten'sÎon de la spirale di-
rectrice et celle du réseau capteur rie pou1:raient se faire . 
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commodément. Il est possible que la fileuse se serve de la 
longueur de son corps comme unité de mesure pour la 
distance ent1·e les rayons sur les lignes d'encadrement. 

Chaque T·ayonesttoujoui~s fo1·merd~ deux fils: l'un d'aller, 
l 'aut1·e de 1·etour .. A son arrivée au centre, l'araigné.e tisse 
chaque fois quequ.es ma.illes à 1 'aire de repos po11.r fortifier 
l'assemblage des rayons. Ce·tte aire . cent1.·~le est interrom-
pue e t -repT·ise autant de fois qu'il y a de rayons. Son tissu 
à mailles irrégttlières a les volutes trè s serrées. C'est la 
place que ce1--t~1.ines araignées occupent habituell.ement 
pour su1·veille1· la toile, 

La fileuse ~.·eco~nait qt.Ie ses t·ayons soTlt .assez nom-
breux en faisailt le tour de l~aire central~ et en posant 
s UC(jes si vern en t 1 es pa tt es an té1--ie ures sur ch ac un des T'a.-

yons poul. .. app·récier la distance qu'il y a de l'un à l'auti--e .. 
Les raJ7 0ns lui sont doublPment nécessaires: il lui 

se1·ven t pou1 .. placeT· ses pieds et pou1 .. coller son fil de cap-
tut·e. Ce sont des échelons de passage et des travées de 

- soutien_ Apt·ès les avoir tous établi, elle se liv ... re à ~1ne 
gymnastique d'un autt~e genre .. Elle part de l~ai1~e cen.tt .. ale 
et s'en. écarte d ·e la longueur de ses pattes médianes. Elle 
avance en ligne spirale en trave1·s des rayons et avec ses 
fili~I·es elle colle su1~ chacun un fil qui marque son passa-
ge. Les pattes o1-ientées du côté central saisissent pour se 
guide1 .. le fil posé· dans le tou1· antérietlT". Progressivement 
elle s'éloigne de la spire précédente jusqu'au tnoment ou 
elle pa1·vient à toucher l'encadrernent avec ses pattes si-
tuées du côté extérieur. En que]ques minutes l'a1 .. aignée 
tend cette s·pirale directrice .. Ce fil auxiliare la guidera P 
travers sa toile dans la confection .du 1--éseau capteur. 

L'ouvJ.'age de l'araignée n'est jusqu'ici qu 11 une char. 
pente destinée à souteni1· les fils gluants du réseau .. L,.ou-
vrière se recueille un instant pour prépare1· le nouveau- fil. 
Les glandes à soie elaborent tJne substance de èonsistatt-
ce plus visqueuse. 

Au bout extérieur, à 1 7 endroit même où elle a fini 
. la spi·r·ale directrice, elle corn menee à tisser son réseau, 
CJette dernière pa1 .. tie de la toile se tisse en allant du cadre 
vers le centre. Les filiè1·es collent le fil glu~i,lt sur chaque 
rayon; une des pattes postérieu1,.es le saissit et le tÎI"e en 
arrière à sa sortie des tubes sécréteurs au moment où 
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celix-ci le collent. Pendant ce tetnps les pattes antérieures 
palpent les rayons~ le fil directeur et le fil capteu1·. Celles 

. du c ô té central s~appuient sur la spirale .. Si la filet1se arri-
ve à l'encadrement, elle fait demi-tour: les patte~ changent 
d'office, sans que le travail en souffi-e. Celles du côté droit 
sont aussi habiles q tle celles du côte gauche. L'a1~aignée 
est pa1·faitement ambidextre. Elle contint_le son va-et-,7 ient 
pou1· tisse1 .. l~angle supérieuT· ga.ucl.1e de la toile. Elle fait 
la navette autant de fois qu'il e 'st nécessaire pou1. .. tisse r 
chaqtle zone · angulaire comprise ent1.·e les fils d'encad1"'e-
ment .. L"araignée .se -rend compt~ en passant _qu~il y a là 
un coin à remplir et elle le- tisse a part. Après avoir garni 
ces angles saillants il ne reste plus qu'une sux--face circu-
laire à tisser. Alors, d"un mouvement uniforme, dans un 
même sens, elle file sa glue de1'1·ière elle en une volr.tte 
dontles spir(_~S ·pai.--allê les et 1,.appT·ochées vont aboutir au 
voisinage de 1 'aire centrale .. Lès filiè1·es fixent toujours au 
passage sur chaque rayon le cordon gluant. 

. A mesure que les spires augmentent, la spiraie direc-
trice devient progressivement inutile_ Avec ses chélicères 
l'araignée en coupe p1·ès ·de chaque rayon la partie qui 
ne sert pl1.1.s. 

Elle ne garnit point ]es rayons de fils g~uan.ts jus-
qu•à l'aire centrale, elle interrompt son travail avant d'y 
arriver et laisse entre les deux réseaux une zone circulai-
re libre.. -

La toile est finie. L'ouvrierè après environ une heure 
de travail peut venir repose1· sur ],aire centrale et. y mon-
ter la garde. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 

I_ L'araignée tend le pont de sa toile: a, fil vertical; 
b~ fil latéral tt·ansporté par le vent.. A, B, 0, D, E, Feui-
lles de soutien de la toile.. . 

II. Le pont ~st tendu .. 2, l' A1--aignée file son p1·emie1 .. 
ra)7 0D. 

III. · L"Araignée écarte son 3e rayon de la patte. 0_, 
cen t1,.e de la toile. · 

IV. Le 3e rayon est fixé sur la~feuille A. L'Araignée 
pose les .fils d~encadremen.t du coté gauche, 4 et 5. · 
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V_ L' A1 .. aignée mesure l'angle compris entre les ra-
yons 2 et 3. Elle se dispose a filer le rayon 16. 

VI. Les chiffres indiquent l'ordre dans lequel les 
fils d'encadrement et les rayons sont tendus. 

VII. L'Araignée file de l'aire cent1.·•ale vers les bords-
la spirale dirèctrice. Elle pose ses pattes su1-- les fils et ·s'en 
sert pour apprecier les distances. 

· VIII. La toile est presque finie. L;7 Arajgnée tisse le 
1 .. eseau capteu1-- des bords· de la toile vers le centre .. Elle 
détruit la spirale directrice à mesure qu'elle· avance et co-
lle le fil gluant avec ses filières en passant sur chaque 
rayon. 
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